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ENTREPOT DE MEUBLESpouvait les voir passer, elle pareille 
à une frôle figurine de Saxe dans 
sa nerveuse gracilité comme un 
oiseau bleu sur un nuage de neige, 
à travers les noires feuillues des 
sapinières. Sous eux s'étalaient les 
tapis roux que formaient les aigil- 
lee tombées. Une brume d'or tami
sée pas les branchages, filtrait sur 
leurs têtes, et le bruit des s#>ot? 
non ferrés h jurtant les racines si 
nueuses troublait seul le merle éuer 
du de galta ou la grise bergeronnet
te sautillante sur les fougères.

Et c'était si harmonieux, si vi
brant de vitalité et 
exquise, la vision fugitive do deux 
êtres similaires dans la perfection 
et l’aristocratie de leur grâce nati. 
ve, qu'il semblait que dans les ver
dures profondes de la vieille forêt 
fuyaient des attardés ou bien des 
revenants palpables de ces cavalca- 
des d’autan, alors que la reine d'U- 
béron. et ses fées cbevauchaieut 
leurs coursiers d'ivoire,

Ou bien lorsque la lune en plein, 
large et jaune , éclairait les éten
dues dormantes de sarrazins et de 
seigles qu'encadraient des bois aux 
profils fantastiques, les fluidités 
lumineuses de la nuit, la princesse 
Maroussia, vêtue d’une amazone 
blanche, laissait se dérouler ses 
longs cheveux châtains ondés qui, 
dans une coursé rapide, se mêlaient 
aux crins argentés d’Ali... et sou
vent cette apparition étrange Ira- 
versant les plaines rosées réveillait 
en sursaut quelques bergers* noc
turnes, accroupis autour d’un fer 
de paille, etl'rayant les veilleurs 
patients et leur taciturne troupeau 
de bœ :fs massifs aux cornes noires, 
couchés et ruminants.

X T,! oour son mince cou de petite fille, 
—lui, dans son uniforme rouge de 
Cosaque du Don. Ils dansent en
semble. C'est une de ces valses 
vertigineuses, tourbillon enivrant, 
valse ardente, emportée, héroïque, 
qu’aiment les peuples jaunes, au 
lieu de celte valse mesurée, piéti- 
neuse, emplie fd’efféteriej et peut- 
être bien de science intime chère 
aux salons bourgeois de l’Occident, 
cette valse que je ne sais plus qui l’a 
qualifiée de « simulacre du vice, 
sans en avoir le plaisir »... 
leurs pieds effleurent à peine le mi
roir poli des parquets à travers les 
salles énorme#, et il semble nue 
leurs corps s’éthèrisent dans ce vol 
rapide que soulève des musiques 
cachées par les bosquets de camé
lia# et de rhododendron», et qu'em
porte le rayonuemeni de mille leux 
répercuté# à l’iufiui dans les glace# 
murées, entre les paroi# de marbre 
blanc.

—Et l’on prétend que nous au
tres, nous sommasses maîtres des 
hommes ! Quelle ironie 1 Nous ne 
sommes pas les maîtres de nous 
mêmes, s

En ce moment. Ali fit un bond 
brusque de côté. Avait-il été piqué 
par un épeion distrait, ou bien la 
voix heurtée de sou cavalier l’avait- 
elle effarouché t

Par un violent effort, le prince se 
retint et l’arrêta, Marouissia le vit 
pâlir.

—Vous ôtes blessé, s’écria t—elle
—Non, non, un tour de reins 

seulement. Ce ne sera rien.
Le lendemain, cependant, il gar 

dait la chambre et, deux mois après, 
lorsqu’il partit pour l’étranger, il 
marchait avec difficulté et n’avait 
point remonté Ali.

Bix\* «>

mCHEVAL SYRIEN
STI; MEUBLES! MEUBLES!(Suite il fin)

Celui qui n'a point vu «eus le ciel 
de Lybie, ce ciel d’un bleu si pro- 
tond, qu’il déconcerte presque dans 
sa crudité nue. un cheval bédouin

II d sH

iïtî Nouveaux et a Grand Marchede haute race, passer comme 
traînée d’argent sur le sable élasti- 

bien, immobile, les oreilles No. 1,777,892que, on
transparentes et menues, palpitantes 
comme des antennes se dresser pa
reil à un marbre animé, dans sa 
parfaite symphonie de couleur et de 
mouvement, alors que lèvent du
désert soulève ses crins soyeux 

encolure ciselée de veines

Et Am Nom de Sa Majesté Coriif uni inos 
I ! P. G ; G ; empereur des 

Hellènes.— Consulat Gé
néral du lloyaume 

de Grèce.
Québec, Montréal et Ottawa, Ont, 

Canada.
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Harris &sur son
ruisselantes et étincelantes, celui là 
ne peut s’imaginer aucunement ce 
type de symétrie et de vigueur par
faites : un cheval pur sang de l’Asie, 
fils et nourrisson de cette antique

Montréal, le 7 Mai 1891,

Reçu une lettre adressée à l’Hon. 
Jas. McShane, maire de Montréal, 
et signée par A. G. Zervoudacki, 
consul général du Royaume de 
Grèce, au Canada.

Signée,

Deux années après, la petite prin
cesse Marouissia, depuis longtemps 
üéjà comtesse B..., habitait, sans la 
quitter jamais, aux environs de 
Peuza, une campagne déserte, très 
vaste, très éloignée.

Elle passait les semaines, les jours 
et les mois dans une somnolence 
vague, une sorte de marasme très 
doux comme une brume d’un gris 
velouté où glissaient les ressouve- 
nances des possibilités entrevues, 
enveloppés de retrrets infiniment 
adoucis, adorablement indéfinis.

Elle savait son ami malade, bien 
loin, et n'en recevait que de rares 
nouvelles.

Un soir, se promenant dans le 
parc, elle vit v nir à elle un officier, 
dont elle ne reconnut pas la figure. 
11 la salua .et lui présentant une 
lettre qu’elle prit, tremblante un 
peu, s’éloigna. Elle lut ces mots :

• A la princesse Maroussia, je lè
gue mon cheval syrien Ali, avec 
mon souvenir affectueux.— N... »

C’était tout, c’était la fin.

** dCTVBltffiOIRNNK BT HONURABLB MAIMON DK^MKUBLKS D’OTTAv/A 
EST CONNUS PAR LB BON MAROHiC DB 8KH PRIX KT PAR LA ONNb 
QUALITÉ Ü#i8 ARTICLES QU’ELLE VBtfff!

mère de toute beauté.
Un murmure d’admiration, un 

frtmissement adulateur et amou- 
agitent les femmes serrées lee 
contre les autres dans les tri

ll lui dit trè# bas, très douce
ment, comme s'il craignait que sa 
voix pût la blesser :

— Aimez vous à danser, Marouis-
Mmk McShane.

reux Montréal, Mai le ‘21 1891.
Reçu une lettre de A. G. Zervou# 

dacki, consul anglais dans l’Amé
rique Anglaise du Nord ; cette let
tre était adressée à Mme l'isher, aux 
soins de M. Hughes, chef de Police 
à Montréal.

Dix poor Cent de Redaction sap tout Achat Argent Comptantsia T
bunes,lorsque le grand duc arrête 
net le Syrien à quelques pas derrière 

Le cheval se cabre, 
instant le corps verti

—Je n’en sais trop rien, Altesse, 
— répond celle-ci — c’est mon pre
mier bal.

—Vraiment ?... c’est curieux 1 Eh 
bien ! moi aussi, c’est le premier 
bal où j’assiste officiellement. Jus
qu'ici ce n’ôlait que des soirées in
times ou des sauteries d’enfant. 
C’est drôle, n’esi-ce pas ? C’est no
tre première valse à tous deux...

—Oui, je croyais aimer mieux 
monter à cheval, mais...

—Ah 1 vous chassez ?
—Oui... quel beau Syrien vous 

montiez l’autre jour à la revue 1
—C'est Ali...le Sbahde Perse qui 

ms l’a oflerL Oui, il est beau, mais 
ou ne me laisse pas le monter sou
vent, il est trop capricieux.

—Cependant, l’autre jour...
—Oui, oui, il était dans un de ses 

bons moments. Je le monte chaque 
matin au manège et j’espère bien 
que je le dompterai enfia,à force de 
douceur, à moins que...

—A moitié que ?... Achevez...
—Ob, rien.., cest une idée que 

j’ai quelquefois, très ridicule, je 
l’avoue... mais qu'Ali durera plus 
longtemps que moi.

—Que dite# vou# ?
—US, une bêtise... mais pardon, 

vous voilà toute songeuse, 
comme cela des manies... ie vraies 
lubies. Je crois que lorsqu’on est 
trop heureux, ou se crée des en*

—Oh 1 oui, car qui peut se dire 
plus heureux que Votre Altesse ?...

— Vous croyez ?... répondit le 
prince avec un sourire contenu.

l’Empereur, 
reste ainsi un 
cal et les pieds baitani l’air, puis 
retombe comme retombe la plume 
d’une aile blanche, sans bruit, sans 
effort et passe instantanément de la 
plus grande activité de mouvement 
au repos absolu.

HARRIS ând CAMPBELL,Signé,
C. D. Lancey, députe- 

cbef de Police. 
Trois Rivières, Juin 17 1890.

Reçu de A G. Zervoudacki $2 40, 
paiement de deux dépêches, 
ministre de la Justice. Ottawa, On*, 
81.17, une autre au comité de Po
lice, 81.17 Montréal, $2.34.

Payé S. Trenaman, 
par W. Z. J.

Great North Western Telegraph 
Co, Montréal 8 Octobre 1889.

Heçu de A. G. Zervoudacki 83 00 
pour dépêche au min.stre des Af
faires Etrangères, Athènes,Grèce.

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,
GKR-A-ZNTIDEj jTOTEL saint louisune auMaroussia,La petite princesse 

(arrivée depuis deux semaines seu
lement de la campagne off son en
fance entouiée de gouveruantes 

fut élevée

REDUCTION 43'45 R«‘ fi O RK, OTTAWA

Cet HAtet situé mi contre île la cité, a ét 
repeint et anumugo loin eu neuf.

Sur toutes les
anglaises et Irançaises, 
daus une solitude presque complè
te, mais qui déjà, grâce au rang et 
à la fortune de ses parents, et ad- 

titre de demoiselle d’hon-

TAPISSERIES DOREESEt voilà que l’hiver, préservateur 
des germes tins et jeunes, mais cru 
el pour les natures faiblissantes, de 
son voile glacé, épais et blanc, re
couvre toute la terre. Et les forêts 
devinrent des basiliques de cristal 
sonores et muettes, l'air une amé
thyste condensée, le ciel un saphir 
concave, les camps se vêtirent de 
draps d’argent prismés de gemmes. 
Les deux oubliés, les deux jeréatu- 
res solitaires dans leur poésie d’ins- 
tiuct et leur fragilité, enchâssée dan# 
cet océan de froidure, se serraient 
plus étroitement l’un «.outre l'autre 
avec cette pertinace étreinte, euprê 
me déftiise des faibles contre l’ini
mitié omnipotente des chose# inexo- 
rab'es

Ali se mourait... le vigoureux 
climat de Penza, gouvernement li
mitrophe aux Oulals blessait le tin 
tis#u des poumons créés pour aspi- 

l’éiher brûlant des vaste.- 
prairies Syriennes II se mourait de 
phtisie, et Maroussia s’en allai 1 
aussi, plus lentement minée de lan 
gueuret de nonchalance, laissant 
pour ainsi dire échapper sa vie, fau
te de vouloir la retenir, comme l’e 
an d’une source coule entre le# 
doigts mal fermés d’une main trop 
paresseuse pour se fermer.

ISRAEL MOREAU.
( Du Montreal House, rue (1utett Ouest. )PENDIT UN MOIS.

PROPRIETAIRE
mise au
neur) avance sa tête ïrôle, casquée
ducheveuxchàtainsdoréstroplourds,

mieux contempler de ces deux 
gris bleu, humides d’étonne- 

mervellleuse,

I. F BELANGER
Quelqués jours après, voilé de 

couvertures de laine blanches, bro
dées "de l’é3usson du défuot, Ali, 
avec un hennissement clair de bien 
venue, entra dans la chambre, que 
lui avait préparée sa nouvelle maî
tresse. Et cette chambre étau celle 
de la petite princesse Maroussia, 
vaste pièce, au rez de chaussée, 
qu’elle avait divisée en deux parts 
une cloison sculptée, au centre de 
laquelle, juste au dessu# du lit ba.- 
de la jeune femme, un panneau 
ovale glissait en s’ouvrant pour 
qu’Aii puisse y passer sa belle tête» 
à l’œil presque humain.

Quels tumultes de' sensation», 
souvenirs d’un rêve à peine éclos, 
encore moins formulé, obscurcirent 
de larmes les pauvres yeux si jeunes 
et déjà si tristes el si résignés 1 Quel 
le» intangibles nostalgies de non 
être s'infiltrèrent dans cette âme 
blessée avant que de vivre, endolo
rie sous le» cendres d’un feu, qui 
n’avait poiu brûlé et dont toutes 
le» ardeurs, encore à naitre, se 
mouraient déjà, inconscientes d’el
les mômes 1

Maroussia s’approcha de cet être 
qui lui restait comme unique preu
ve vivante d’un passé qui n’était 
guère qu’un mirage. Elle admirait 
avec un regret poignant sa beauté 
délicate, d'une finesse de tissus et 
de contours accusant sa race exoti
que. Elle le plaignait involontaire
ment d’être venu là, jeté au hasard 
dans uu milieu étranger, parmi des 
habitudes hostile» et un climat 
meurtrier pour son organisation 
nourrie,aux clartés et aux chaleurs 
parfumées de» étendues illimitées 
d’herbes aromstiques et savoureu
ses. Elle le comparait à un grand 
albatros échoué sur une grève 
froide et dont les grandes ailes éten
dues et embourbées sont impuis
santes à lui rendre la liberté. Elle 
le revoyait alors que pour la pre
mière fois, il lui était apparu com 
me une vision ineffaçable portant 
le jeune maître, qui déjà avait dis 
paru sans retour comme une vapeur 
de brumes matinales ; elle se pre
nait à se plaindre elle même, perdu 
dans la mélancolie envahissante de 
désirs inavoués, inaccomplis, de 
ces désirs fantômes, dont la persis
tance à parfois ptus de durée et de 
saveur que les plus brutales réalités 
de la vie.

159 Rue Bankreçu paiement.

yeux
meut, l’appanliou 
l’être surprenant qui semble porter 
eu lui même tous les charmes de 
toutes les souverainetés.

G. A. Carrigan. Téléphone No. 92. POUR—
Canadian Pacific Rnlway Tele

graph Go’s, Montréal, Octobre 
IG 1889.

Reçu de A. G. Zervoudacki 813.60 
pour une dépêche à Athèues, Grèce.

G. P. R. Teleg. Go’s.
par W. Z. R.

GERT1FICAT DU BUREAU DE 
POSTE

No 392 d’enrégislrenient :
A. G. Zervoudacki, consul géné

ral de Grèce.
Lettre eniegistrée aujourd’hui au 

Gouverneur Général du Canada, 
Ottawa ; bureau de poste de La 
ch ite, P Q. 6 Juillet 1891.

G. L. Mukle,
Maître de Poste.
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Le regard de Maroussia avait-il 
cette attirance particulière attribuée 
à un pouvoir magnétique, mysté
rieux, forçant le regard d’un autre 
à venir à lui par son simple vou
loir,... avait.il seulement cette puis 
sauce, la plus pénétrante de toutes 
en somme, l’attraction de l’être pour 
l’être, alors que

es Métal!-'

Douglass &. Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises ‘S 
prieur Jewel”

nada Plate" Toltnr 
jtur.ii en FerGalvii 
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BIJOUTIERS EN CltOS ET E/l DETAIL
98 RUE RIDEAUtous deux n'ont qu’

a. a a. f. mcmillanse trouver... dignesà se voir pour 
l’un de l’autre... qui sait? mais le 

au milieu du fracasjeune homme 
de la horde, se precipitant avec la 
furie d'une lésion de sauvages, an 
centre même de cette apothéose, de 
vert ge et- de splendeur, l’envelop
pant de toute l’enivrante vitalité que 
donnent l’orgueil et la jeunesse hu
maine à leur apogée, leva la tête et 
aperçut l’ovale bn el presque trans
parent, à force d'émotion, du visage 
de Maroussia.

I«es regaids des deux enfants se 
rencontrèrent, s’appuyèrent l’un sur 
l'autre, s’unirent et reçurent réci- 
proquementl’empreinte détour nais
sante pensée...Une émotion simul
tanée frappa ces deux êtres si neufs, 
si simples encore, si éirangere à 
tout contact inférieur ou sordide.

Il vit la robe de pâle rose ondoyer 
sur le» formes souples etgrêles,mou
lant les épaules tombantes et flotter 
en plis jusqu’aux pieds mignons, car 
Maroussia était placée sur la pre
mière marche de la tr bune. Elle 
se détachait comme une rose * peine 
carminée su r un fond d'étoffes lamée 
de soie et d’or. Il vi' le grandchignon 

un nœud de

Guide d’A 11 nonces.
Le# Meileurea Qualités de

GRECE NOUVKaUTKS et modes.
14(1, 154 Hpa 

44, fil Ridi 
Wel ingl-m. 

(Mi, 08 Sparks.

Charbon Bitumineux Brvson,

VVtMMM'lIt'K,
Jolis Ml'KI’IIV A (Vi.

CEUX
Zervoudacki, et tout offenseur 

politique.
La loi est égale pour le# Roi 

comme pour les Humbles ; les Hum 
bies sont innombrables, trè» pe 
sout Elus.

G lt 
I*,..

a 11 a m A Cie.
KON A (TE.Ils passent à travers le# feuillages 

dorés de l’automne finissaut, par 
ces îles fameuses de la Néva, véri
tables émeraudes sur une nappe 
d’émail saphirien.

Ali s’avance paisible ; ses flancs, 
sa croupe, son cou reflètent les ra
yons du soir, et son grand œil, 
cerclé de bistre, oblique sous ses 
long# cils, jette parfois uu regard 
négligent sur une fine jument tar- 
be, Pomponnette, qui danse et fré
tille, câline et capricieuse aux côtés 
du coursier— né de» amours du 
soleil et du vent—comme a dit La
martine.

—Voici la de; nié, 9 fois pour bien 
longtemps que nous nous promène
rons ensemble, dit le jeune homoi», 
en regardant la petite princesse Ma
rouissia. Des raisons politiques 
m’envoièht. à l’étranger chercher 
une femme, mais je suis bien sûr... 
que je reviendrai... seul ?

—Ah 1 dit Marouissia, pâlissant 
un peu, vous reviendrez... seul T

—Oh 1 oui ; d’abord je ne veux 
pas me marier, puis c’est si terrible 
d'épouser quelqu’un que l’on con- 
uait à peine... que l’on n’aime pas.

—Hélas 1 dit Marouissia, je le 
sais bien 1

—Vous ? Comment pouvez vous 
ie savoir, vous ?

—Oui, ma maman m’a dit hier 
au soir, que j’étais fiancée au comte

KH), Kl Ket Anthracite.
1.1 IllLAI RI K.Bien Criblé et Tamieé.

P. C. OiriLLAI'MK, York et Huneex.

O’Reilly &JTeïFy VINS KT LIQUEURS.
Nkvii.i.k A Co. 47 Rideau.

KNOANTKUR.Un matin elle trouva son ami 
raide et sculpté cruellement par la 
mort, comme in cheval de Ph dia# 
que le temps creuse et ravine sur 
les fraudes Irises du Parlhénon, 
l’œil grand ouvert et les narines 
rouges pâlies dans l’ébène mat et 
terne de son museau délicat.

Elle s’assit près de lui...quelques 
larmes coulèrent de ses yeux... elle 
était tiop faible pour pleurer avec 
violence... mais moins de deux mois 
plus lard, elle s’en alla à son tour 
aux pays inconnus, rejoindre le 
fantôme de son rêve ..elle s’en alla 
comme s'en vont les fleurs cueillies 
au matin, pour s’effeuiller le soir 
à la fraîcheur delà nuit.

Ainsi disparurent, sans laisser de 
traces, les impalpables vestiges d'un 
songe à peine éveillé, telle une fu
mée bleuâtre monte du sein d’un 
lac dormant et s’évanouit en s’éle 
vant le soir à l’heure où le soleil se 
couche.

(’. Lkvkv' k,
HOTELS KT RESTAURANTS. 

Hotki, St. Loris,
Le llrîi,

71 GeorgeBloc Russell, IJue Spai 4s.Ceux qui souffrent de Maux d'Yeux
4K et 45 Yuik 

548 hoiu-ex.Et autres Indispositions et Malaises 
feront bien de consulter A. G. Zbh- 
voudaoki, Consul Grec et Oculiste, 
le plus grand prodige de l’époque. 
La cécitA et toutes les autres mala
dies des yeux sont guéries, peu im
porte depuis combien de temps les 
malades en sont affligés. Consulta
tions et traitement GRATUITS. 
Médicaments spécifiques spéciaux 
à des prix raisonnables à la portée 
de tout le monde. Nos remèdes sont 
délivrés gratuitement à ceux qui 
sont très pauvres.

376 rub Sussex, Ottawa Ont.

ST. LAWRENCE HOTEL. BOIS KT CHARBON. 
O. Rf.ii.i.y Sl Hesf.v, Bloc R usuel!

HAS DU riJiUVE HT. ÏJtllRKNT. TOITURES
BIMOTJSKI, F. Q- DOÜOLAS# et Haines, 234 Wellington 

BUANDERIEJffrant aux lourieten le confort de Is rie 
en famille, Iwlle place de bain#, air pur, 
belle# promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles.

L. lütUNOEK, 100 Rideau.
THÉS

Stroud et Bros, $17 Rideau
EPICERIES.

ST. LAURENT & CIE. J. Camky, 204 et 00 Dalhousie.
CHAUSSURES.Propriétaires.

R» Masson, 102 Spa.ks.
MEUBLES.

Harris et Cami-hki.L, Connor et QueeaLANDRY & THOMPSON,
PEINTURES.Propriétaires d'Espres» el Charretier* Généra

Bp.i.anokr, 

GPX). PlIll.ilKKT,

JwFi 159 Bank, 

rue Da.housie.
DEMI-NAGENT mp^Is ET

Voitures de plaisir couvertes et ouvertes 

Résidence : 307 rve Rideau. 

Commandes leçuee aux No 157 rue Spark 
OTTAWA.

bas, si pesant, comme 
brome eoyeuxsur la nuque delicate, 
l’ombrelle de dentelles adouciiiant 
la pourpredes flnee lèvres railleuses 
et si tendre»... l'éclat furtif des yeux

HORLOCKKS.
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A. F. Mcmii.i.an,
H. Nouez,
J. E. T’iUCMBl-AY,

CHARROYAOE. 
Landry Thompson,

PHARMACIE.

98 Rideau. 
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35c. pour s* Jonc vslan^tZA
étonnés et sourieure

Elle, de de son côté, reçut dans 
l’écrin vide encore de son crear 
vierge, la vision de ce jeune homme 
dooQa présence réunissait dans sa 
grâce juvénile tous les rayons les 
plus fortunés des destinées hu
maines.
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R. J. Devlin, Hp.irks
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—Une élégante sur le retour, ren 
contrant aux bain» de mer un mon 
sieur sur le déclin :

—Pardon, monsieur, L’êtes vous 
pas M. Raoul ?

Le fieux monsieur, avec un sou-

PHOTOGRAPHIE.t
Studio,
8. Jarvis,

B... QUINCAILLERIE.
K. ( 1 La verdure,_____ tel «il 75 William—Au eomte P... ? Et vous avez 

répondu ?...
—Qu’avais je à répondre, puis-

Un grand bal au Palais d’hiver. | qu’elle disait que j’étais fiancée ?
11» dansent, elle dans sa robe crème, 
un collier de perles trop grosses â murmure : @é8ü it iSU... ïnriSi.&sjr ' " 'B

Durant une année entière, Ali 
partagea la solitude de la petite pria • 
cesse. Le malin au soleil levant, on

CATARRHpir :Un grand silence, puis le prince
—Non, madame, man je l’ai été I
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